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1.  Résumé 

Fondé en 2012, le CEE Centre for Young Black Professionals (CEE) est une organisation 

dirigée par des Noirs, axée sur les Noirs et au service des Noirs (N3) qui s’engage à faire 

progresser le bien-être économique et social des jeunes Noirs de Toronto. Lancé à l’origine 

dans le cadre du Fonds action jeunesse de 2006, le CEE est apparu comme une initiative 

héritée en réponse à la montée de la violence chez les jeunes pendant l’« été des armes à feu » 

à Toronto. Aujourd’hui, il continue de s’attaquer aux obstacles auxquels se mesurent les jeunes 

Noirs pour accéder à des emplois importants et à des possibilités de développement de 

carrière. 

 
Notre mission consiste à favoriser une société et une économie où les jeunes Noirs peuvent 

atteindre la prospérité financière et une qualité de vie élevée pour eux-mêmes et leurs familles. 

Pour ce faire, le CEE a mis au point un écosystème complet de développement de la 

main-d’œuvre adapté aux jeunes Noirs âgés de 18 à 29 ans. Cet écosystème combine 

formation pratique, soutien social holistique et psychothérapie, développement d’entreprises et 

partenariats stratégiques avec les chefs de la communauté et de l’industrie. Notre approche 

permet aux jeunes Noirs d’exceller en tant que professionnels et de contribuer à la croissance 

économique du Canada. Plus de 2 000 jeunes ont terminé les programmes de CEE, et 85 % 

d’entre eux ont conservé leur emploi deux ans après l’avoir terminé, ce qui est un signe clair 

d’un attachement solide et à long terme à la population active. Cette transformation se reflète 

dans l’expérience d’un diplômé de 2023 : « Le CEE a changé ma vie. Je suis passé de 

plusieurs emplois à temps partiel à un poste à temps plein dans la finance. Le personnel a cru 

en moi ce qui n’était le cas de personne d’autre. » Des histoires comme celle-ci mettent en 

évidence le pouvoir d’un soutien holistique, non seulement pour obtenir un emploi, mais aussi 

pour inspirer une confiance durable et une mobilité ascendante. 

 
Le Canada se mesure à un défi en matière d’emploi des jeunes et de productivité. En 2025, le 

taux de chômage des jeunes s’élèvera à 14,2 % au niveau national (Statistique Canada, 2025). 

Toutefois, ces moyennes dissimulent de profondes inégalités. Le taux de chômage des jeunes 

Noirs s’établit à 24,4 %, soit plus du double de celui des jeunes non racisés (Conseil de 

l’information sur le marché du travail [CIMT], 2024). Ces disparités sont amplifiées par les 

barrières intersectionnelles qui affectent les femmes noires, les nouveaux arrivants et les 

jeunes 2ELGBTQ+. À Toronto, le plus grand marché du travail du Canada, les jeunes Noirs 

restent surreprésentés dans le chômage et le travail précaire malgré la proximité de possibilités 

économiques. L’augmentation du coût de la vie, les obstacles au transport, la discrimination à 

l’embauche et l’accès limité aux réseaux professionnels continuent de limiter la participation au 

marché du travail et l’évolution des carrières. 

Dans le même temps, le Canada se mesure à de graves pénuries de main-d’œuvre dans des 

secteurs prioritaires, notamment les métiers spécialisés, la finance, le développement des 

petites entreprises et l’entrepreneuriat (EDSC, 2024). Les jeunes veulent entrer dans ces 

domaines, les employeurs ont besoin de talents, et pourtant la filière de main-d’œuvre ne 

fonctionne pas pour les groupes en quête d’équité. Les solutions communautaires telles que le 
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CEE offrent des modèles efficaces, mais le financement fédéral actuel, en particulier la 

Stratégie emploi et compétences jeunesse (SECJ), est à court terme, restrictif sur le plan 

administratif et n’est pas mis à l’échelle pour obtenir l’incidence souhaitée. En l’absence 

d’investissements stables et de modernisation des politiques, le Canada continuera à perdre 

son potentiel économique tandis que les inégalités se creuseront. 

 

2.  Sommaire des recommandations 

Le CEE exhorte respectueusement le comité HUMA à recommander au gouvernement du 

Canada d’adopter une stratégie nationale de la main-d’œuvre qui libère le potentiel économique 

des jeunes Noirs et des autres jeunes en quête d’équité. Pour ce faire, le gouvernement fédéral 

devrait : 

1. renforcer et stabiliser la Stratégie emploi et compétences jeunesse (SECJ) au moyen 

d’un financement pluriannuel afin de donner aux organismes communautaires la 

souplesse nécessaire pour offrir des programmes adaptés à la culture et tenant compte 

des traumatismes, et pour mettre à l’échelle des modèles éprouvés tels que le CEE; 

 
2. encourager l’inclusion de partenariats intersectoriels qui associent les employeurs, les 

organismes sans but lucratif et les pouvoirs publics afin de concevoir conjointement des 

formations et des expériences professionnelles rémunérées qui débouchent directement 

sur des emplois intéressants et en demande; 

 
3. le Canada ne pouvant pas se permettre de laisser toute une génération de jeunes 

talents sur la touche, investir dans l’emploi des jeunes Noirs constitue à la fois un 

impératif d’équité et une nécessité économique qui renforcera la productivité, comblera 

les écarts de main-d’œuvre et construira une économie nationale inclusive. 

3.  Contexte et définition du problème 

3.1 Pressions sur le marché du travail des jeunes au Canada 

Le Canada connaît un ralentissement de l’emploi chez les jeunes qui a des conséquences à 

long terme sur la productivité, l’innovation et la sécurité économique. En juin 2025, le taux de 

chômage des jeunes atteignait 14,2 %, soit le taux le plus élevé depuis la relance à la suite de 

la pandémie (Statistique Canada, 2025). La qualité des emplois des jeunes s’est également 

dégradée, avec un plus grand nombre de jeunes travailleurs passant par des emplois 

temporaires, à temps partiel et faiblement rémunérés, sans accès à la formation ou à des voies 

d’avancement (CIMT, 2024). 

En plus d’un taux de chômage élevé, la participation des jeunes au marché du travail a diminué, 

et les taux d’emploi n’ont pas retrouvé leur niveau d’avant la pandémie (Statistique Canada, 

2025), ce qui a des conséquences fiscales directes : baisse des revenus, diminution des 

contributions fiscales, dépendance accrue à l’égard des programmes sociaux et effets à long 

terme sur les revenus futurs. 
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L’augmentation du coût de la vie, en particulier des frais de logement et de transport, fait qu’il 

est plus difficile pour les jeunes de suivre des programmes de formation ou d’accepter un 

emploi de premier échelon. De nombreux jeunes déclarent s’être retirés du marché du travail en 

raison d’obstacles liés à la santé mentale, au stress financier et au manque d’accès à une 

expérience professionnelle rémunérée (Association canadienne pour la santé mentale [ACSM], 

2024). 

3.2 Les jeunes Noirs se mesurent à un fossé racial en matière d’emploi 

L’exclusion du marché du travail n’affecte pas tous les jeunes de la même manière. Les jeunes 

Noirs sont confrontés à des taux de chômage persistants et disproportionnés, dus à des 

obstacles structurels plutôt qu’à des différences de qualifications ou d’éthique professionnelle. 

En 2024, les jeunes Noirs sont deux fois plus susceptibles d’être au chômage que les jeunes 

non racisés et sont surreprésentés dans les emplois précaires et mal rémunérés, même s’ils ont 

accompli des études postsecondaires (Spiteri, 2023). Ces résultats reflètent : 

● la discrimination à l’embauche et les préjugés dans les processus de recrutement; 

● l’accès limité aux réseaux professionnels; 

● la sous-représentation dans les secteurs à forte croissance; 

● l’accès inégal à l’apprentissage intégré au travail (AIT) et aux stages; 

● des obstacles financiers à la formation et au maintien dans l’emploi; 

● le stress racial et les effets sur la santé mentale qui ne sont pas pris en compte. 

À Toronto, où le CEE est sis, cette dynamique est particulièrement aiguë. Les jeunes Noirs 

continuent de connaître des taux de chômage nettement plus élevés que la moyenne de la ville, 

souvent en raison des réalités géographiques et sociales de leur lieu de résidence. Nombre 

d’entre eux vivent dans des quartiers où l’accès aux services de l’emploi, aux transports 

abordables et à un logement stable est limité, autant de facteurs qui influencent leur capacité à 

rechercher et à conserver un emploi. Même après avoir acquis les compétences nécessaires, 

les préjugés systémiques et les obstacles à la reconnaissance des diplômes limitent souvent 

l’accès aux fonctions professionnelles. Il en résulte que les jeunes Noirs de Toronto, bien qu’ils 

vivent sur le marché du travail le plus important et le plus dynamique du Canada, restent exclus 

des secteurs où les possibilités sont les plus nombreuses. Cette exclusion ne limite pas 

seulement les perspectives individuelles, mais compromet également la productivité 

économique et la croissance dans l’ensemble de la région. 

Ces inégalités sont renforcées par des obstacles structurels qui perpétuent les cycles de 

désavantage. Le racisme systémique persistant continue de se manifester par des taux de 

rappel et d’entretien inférieurs pour des candidats tout aussi qualifiés. Le manque d’expérience 

rémunérée au niveau débutant empêche de nombreux jeunes de satisfaire à l’exigence de 

« deux ans d’expérience » que les employeurs imposent encore, même pour les postes 

subalternes. Les programmes d’emploi financent rarement la santé mentale et le soutien aux 

victimes de traumatismes, ce qui laisse de côté le stress et l’impact émotionnel de la lutte contre 

la discrimination raciale au sein du marché de l’emploi. Les obstacles financiers – tels que les 

frais de transport, d’équipement ou de garde d’enfants – empêchent une participation régulière 

à la formation et à l’emploi. En outre, la faiblesse des filières d’employeurs et la coordination 

limitée entre les organismes communautaires et les partenaires industriels réduisent les 
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possibilités pour les jeunes Noirs de passer de la formation à des emplois stables. 

L’inaccessibilité de l’assurance-emploi (AE) pour les travailleurs à court terme ou contractuels –

 dont beaucoup sont des jeunes Noirs – aggrave encore l’instabilité économique, car ces jeunes 

travailleurs ont rarement droit à des prestations ou à une aide à la formation pendant les 

périodes de chômage. 

Les disparités auxquelles sont confrontés les jeunes Noirs ne sont pas des problèmes isolés; il 

s’agit d’indicateurs de profondes inégalités structurelles au sein du marché du travail canadien. 

L’exclusion persistante nuit au bien-être des communautés et au potentiel économique national. 

Pour surmonter ces obstacles, il faut investir de manière coordonnée dans le développement 

d’une main-d’œuvre culturellement adaptée, dans la responsabilisation des employeurs et dans 

un accès équitable aux possibilités. 

4.  Base de données probantes et résultats du CEE 

4.1 Le développement communautaire de la main-d’œuvre porte ses fruits 
 

Les recherches montrent systématiquement que les programmes d’emploi sont plus efficaces 

lorsqu’ils intègrent la formation professionnelle à de véritables partenariats avec les employeurs 

et à des mesures de soutien personnalisées (EDSC, 2024). Les programmes de formation 

autonomes débouchent rarement sur un emploi durable, en particulier pour les jeunes 

confrontés à des obstacles systémiques tels que la discrimination raciale, des réseaux limités et 

des difficultés financières. Pour être efficaces, les modèles de développement de la 

main-d’œuvre doivent combler le fossé entre l’acquisition de compétences et l’emploi en 

combinant formation technique, expérience professionnelle et soutien global qui favorisent la 

mobilité économique à long terme. 

Cette approche intégrée est au cœur du modèle de développement de la main-d’œuvre du 

CEE. Conçu pour les jeunes Noirs âgés de 18 à 29 ans qui sont au chômage, sous-employés 

ou confrontés à une exclusion systémique, le modèle crée des passerelles vers des secteurs 

qui connaissent à la fois une croissance et une pénurie de main-d’œuvre. Le CEE se concentre 

sur trois secteurs prioritaires où les talents noirs restent sous-représentés : les métiers 

spécialisés, la finance et l’entrepreneuriat. Ces parcours préparent les jeunes à occuper des 

postes de techniciens en électricité et en systèmes de CVC, de professionnels bancaires, de 

propriétaires de petites entreprises et d’entrepreneurs créatifs. Chaque programme s’appuie sur 

un solide alignement industriel, garantissant que les participants acquièrent non seulement des 

compétences techniques, mais aussi les certifications professionnelles et les réseaux 

nécessaires pour réussir sur un marché du travail compétitif. 

Les résultats parlent d’eux-mêmes : les programmes du CEE affichent systématiquement des 

taux de maintien dans l’emploi supérieurs à 85 % deux ans après l’obtention du diplôme, et de 

nombreux diplômés obtiennent des postes correspondant à leur formation. Au-delà du 

placement direct, le CEE soutient la croissance des petites entreprises dirigées par des jeunes 

et favorise l’emploi local. Cette double orientation vers l’emploi et l’esprit d’entreprise a des 
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effets d’entraînement sur les communautés, stimulant la croissance économique et le 

renouvellement de la main-d’œuvre. 

L’incidence de l’organisme va au-delà des réussites individuelles : 77 % des participants qui 

bénéficiaient auparavant de l’aide sociale ont renoncé à cette aide, ce qui démontre l’efficacité 

du modèle holistique de main-d’œuvre du CEE dans l’amélioration de l’indépendance 

économique à long terme. Comme l’a déclaré un participant au parcours des métiers 

spécialisés, « la santé mentale et l’encadrement professionnel m’ont aidé à rester sur la bonne 

voie. J’ai non seulement trouvé un emploi, mais j’ai aussi confiance en mon avenir. » Ce 

témoignage de première main illustre comment un soutien sur mesure ne mène pas seulement 

à l’emploi, mais aussi à une confiance durable et à l’autosuffisance. 

Ce qui distingue le modèle du CEE, c’est son cadre de soutien complet. Chaque participant 

bénéficie d’une intégration personnalisée et d’un encadrement professionnel, ainsi que de 

services complets, tels que des conseils en matière de santé mentale, une aide au transport, un 

accès numérique et des programmes d’alphabétisation financière, qui sont essentiels pour 

conserver un emploi stable. En outre, le CEE organise des événements de mise en réseau des 

employeurs, offre des possibilités de certification industrielle et fournit des subventions 

salariales pour aider les entreprises à participer au recrutement axé sur l’équité tout en 

réduisant les obstacles financiers au recrutement. En intégrant des aides sociales et 

économiques dans le processus d’emploi, le CEE garantit que les participants sont prêts à 

travailler, résilients et en mesure de gérer les défis professionnels et personnels qui pourraient 

autrement entraver la progression de leur carrière. 

 

Le succès du CEE démontre qu’un emploi intéressant pour les jeunes Noirs n’est pas 

seulement une question de développement des compétences; il s’agit de démanteler les 

barrières systémiques par le biais d’une innovation culturellement adaptée, en lien avec 

l’employeur et centrée sur la personne. Lorsque les programmes de formation sont associés à 

un accès équitable aux possibilités, au mentorat et au soutien psychosocial, les jeunes sont 

mieux placés pour construire des carrières durables, contribuer aux industries en croissance et 

faire progresser les objectifs d’inclusion économique du Canada. 

 
5.  Analyse : Obstacles et lacunes politiques 

Malgré les investissements fédéraux dans l’emploi des jeunes, des obstacles structurels et 

conceptuels continuent d’empêcher de nombreux jeunes Noirs d’accéder à un emploi stable et 

intéressant. L’écosystème actuel de l’emploi au Canada profite souvent aux jeunes qui 

possèdent déjà des réseaux professionnels, des ressources financières ou des titres scolaires 

du niveau postsecondaire. En revanche, ceux qui sont confrontés à des obstacles systémiques 

– en particulier les jeunes Noirs – restent exclus des voies de la réussite à long terme. Il en 

résulte une dualité du marché du travail dans lequel les jeunes racisés connaissent un taux de 

chômage plus élevé, une mobilité professionnelle plus faible et un sous-emploi chronique, 

même à qualifications égales. 
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Les obstacles structurels sont au cœur de cette inégalité. Des études montrent que le racisme 

systémique en matière d’embauche se traduit par des taux de rappel et d’entretien 

disproportionnellement bas pour les candidats noirs ayant des qualifications comparables à 

celles de leurs pairs. Les mécanismes de sélection automatisés amplifient encore ce biais en 

filtrant les candidats qui n’ont pas de diplômes officiels ou qui ont d’antécédents professionnels 

non traditionnels. De nombreux jeunes Noirs sont également confrontés à des lacunes dans les 

réseaux professionnels, ce qui réduit l’accès aux mentors et aux employeurs qui peuvent 

faciliter les présentations ou plaider en faveur de l’embauche. Un participant a décrit cette 

expérience de manière poignante : « Ce n’est pas que je n’avais pas les compétences, mais je 

n’avais personne pour m’ouvrir la porte. Le CEE est devenu ce réseau. » Par ailleurs, 

l’augmentation du coût de la vie a créé de nouveaux obstacles : les participants n’ont souvent 

pas les moyens de se procurer les outils de base, les moyens de transport ou les certifications 

nécessaires à la formation, ce qui rend la participation au marché du travail financièrement 

insoutenable. Ces pressions économiques sont aggravées par des taux élevés de sous-emploi, 

où les jeunes, en particulier ceux issus de milieux racisés, se retrouvent à des postes inférieurs 

à leur niveau d’éducation ou de compétence. Les conséquences psychologiques de cette 

inégalité sont profondes : le stress lié au racisme et l’instabilité économique nuisent à la fois à la 

santé mentale et au maintien de l’emploi à long terme. 

Ces défis systémiques sont exacerbés par la conception des programmes fédéraux pour 

l’emploi des jeunes tels que la Stratégie emploi et compétences jeunesse (SECJ), le 

Programme de stages pratiques pour étudiants (PSPE) et Action Compétences. Malgré le 

caractère précieux de ces initiatives, elles ne sont pas entièrement outillées pour répondre aux 

besoins des jeunes les plus éloignés des possibilités. Les cycles de financement à court terme 

entravent la continuité des programmes et limitent la capacité des organismes à mettre à 

l’échelle des modèles efficaces. L’absence d’un volet dédié à l’équité signifie que les jeunes 

racisés et marginalisés, qui sont confrontés aux obstacles les plus importants, sont souvent mal 

servis. Les programmes fédéraux imposent également des paramètres rigoureux qui excluent 

les mesures de soutien essentielles telles que les conseils en matière de santé mentale, la 

garde d’enfants, l’accès numérique et le transport, autant d’éléments qui ont une incidence 

directe sur la participation et le maintien en poste. La faiblesse des mesures de 

responsabilisation des employeurs signifie que de nombreux programmes de formation ne 

débouchent pas sur des emplois réels, et les charges administratives découragent les petits 

employeurs de participer aux placements assortis de subventions salariales. En outre, les 

programmes fédéraux ne prévoient généralement pas de production de rapports sur la parité 

des résultats ni d’analyse détaillée des bénéficiaires par race, par sexe ou par niveau de 

revenu, ce qui rend difficile le suivi ou l’atténuation des inégalités dans le temps. 

Les politiques d’assurance-emploi (AE) renforcent encore l’exclusion. Les règles d’admissibilité 

actuelles désavantagent de manière disproportionnée les jeunes travailleurs et les travailleurs 

racisés qui passent par le travail à la demande, les postes à temps partiel ou les contrats à 

court terme. Ces travailleurs accumulent rarement les heures nécessaires pour bénéficier des 

prestations ou d’une aide à la reconversion pendant les transitions professionnelles. Par 

conséquent, l’assurance-emploi ne reflète pas les réalités de l’emploi moderne, laissant de 
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nombreux jeunes Noirs sans protection et incapables d’accéder à la formation lorsqu’ils sont 

entre deux emplois. 

Enfin, les données relatives au marché du travail montrent clairement que la formation qui ne 

s’accompagne pas de services de soutien global ne permet pas d’obtenir des résultats 

durables. Les jeunes ne peuvent pas véritablement participer à des formations ou à des 

possibilités de début de carrière s’ils n’ont pas les moyens de payer les transports en commun, 

la garde d’enfants, les outils de travail ou les ressources numériques. Les services de santé 

mentale sont tout aussi essentiels, car de nombreux participants sont confrontés à un stress 

cumulatif dû au racisme systémique et aux pressions financières. Les programmes tels que la 

SECJ ne financent actuellement pas ces soutiens essentiels, malgré les données d’Emploi et 

Développement social Canada (2024) montrant que de telles interventions peuvent améliorer 

de 30 à 40 % les taux d’achèvement et de maintien en poste des programmes chez les jeunes 

en quête d’équité. 

En bref, les obstacles à l’emploi des jeunes Noirs sont à la fois structurels et systémiques. La 

conception fragmentée des programmes, l’accès limité aux financements de soutien et les 

critères d’admissibilité dépassés renforcent les cycles d’inégalité et d’exclusion économique. 

Pour construire un marché du travail véritablement inclusif, le Canada doit moderniser ses 

stratégies d’emploi en intégrant l’équité à tous les niveaux, en veillant à ce que les programmes 

de main-d’œuvre ne se contentent pas de former les jeunes, mais leur donnent également les 

moyens de surmonter les réalités vécues qui maintiennent un trop grand nombre d’entre eux en 

marge des occasions. 

 
6.  Recommandations 

 
Pour combler le déficit de main-d’œuvre au Canada et garantir aux jeunes Noirs un accès 

équitable à l’emploi et à l’avancement économique, le CEE recommande au gouvernement du 

Canada de mettre en œuvre une stratégie d’inclusion de la main-d’œuvre à long terme fondée 

sur le partenariat, la stabilité et l’élargissement de modèles communautaires éprouvés. Ces 

recommandations s’appuient sur le succès avéré du CEE, qui a soutenu plus de 2 000 jeunes 

Noirs, et sur le fait que l’organisme est prêt à s’étendre pour atteindre 1 500 jeunes 

supplémentaires au cours de sa prochaine étape de croissance. 

Renforcer et stabiliser la Stratégie emploi et compétences jeunesse (SECJ) 

 
Le SECJ reste l’outil fédéral le plus important pour améliorer les résultats professionnels des 

jeunes, en particulier ceux qui sont le plus loin des possibilités. Pour répondre aux demandes 

croissantes du marché du travail et combler le fossé racial en matière d’emploi, le gouvernement 

fédéral devrait stabiliser et moderniser le SECJ par le biais d’accords de financement pluriannuels 

permettant à des organismes comme le CEE d’offrir des programmes continus et évolutifs. Il est 

essentiel de créer un volet consacré à l’équité au sein de la SECJ afin de garantir le financement 

de modèles de main-d’œuvre communautaires, adaptés à la culture et tenant compte des 

traumatismes, qui produisent des résultats mesurables en matière d’emploi et de maintien dans 

l’emploi. Grâce à un investissement prévisible, le CEE peut élargir les parcours professionnels 
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sectoriels dans les métiers spécialisés, la finance et l’entrepreneuriat, créant ainsi des solutions à 

long terme alignées sur le potentiel des jeunes et les priorités du marché du travail canadien. 

 
Investir dans des partenariats avec les employeurs qui permettent aux jeunes Noirs 
d’accéder à des carrières en demande 

 
Les employeurs du Canada continuent d’évoquer d’importantes pénuries de main-d’œuvre, en 

particulier dans les métiers, les services numériques, la santé et la finance, alors que les jeunes 

Noirs restent systématiquement exclus de ces secteurs. Le gouvernement fédéral devrait 

encourager et élargir les partenariats entre les employeurs et les communautés afin de 

co-concevoir des programmes de formation, d’offrir un apprentissage intégré au travail (AIT) 

rémunéré et d’établir des filières d’embauche directe. Les subventions salariales et les 

incitations au tutorat devraient être rationalisées afin de réduire les obstacles administratifs et 

d’encourager la participation des grands employeurs et des petites et moyennes entreprises. 

Cette approche collaborative garantit que la formation se traduit par des résultats en termes 

d’emplois intéressants, tandis que les entreprises ont accès à un bassin sous-utilisé de 

travailleurs motivés et qualifiés, capables de stimuler l’innovation et la croissance. 

La voix des jeunes dans le débat sur l’emploi 

 
Il est essentiel de veiller à ce que la voix des jeunes soit véritablement prise en compte dans les 

discussions sur le marché du travail et l’emploi au Canada. Les jeunes doivent être des 

participants actifs à l’élaboration des programmes et des politiques qui ont une incidence sur 

leur avenir, et pas seulement des bénéficiaires de cette élaboration. Il est essentiel de 

comprendre ce que les jeunes veulent faire, quels sont leurs centres d’intérêt et comment ils 

perçoivent les possibilités offertes par les différents secteurs pour concevoir des initiatives qui 

les mobilisent réellement. 

En créant des espaces de contribution et de co-conception pour les jeunes, les décideurs 

politiques et les employeurs peuvent mieux aligner les programmes de formation et de 

développement de la main-d’œuvre sur les aspirations et les aptitudes des jeunes, ainsi que sur 

l’évolution des tendances du marché du travail. Cette approche permet non seulement 

d’accroître la participation et le maintien en poste, mais aussi de susciter un intérêt précoce 

pour les secteurs confrontés à une grave pénurie de compétences, notamment les métiers 

spécialisés, la technologie, la finance et l’esprit d’entreprise. Comme l’a dit un jeune participant 

au programme d’entrepreneuriat du CEE, « nous voulons faire partie de la solution et ne pas 

être considérés comme le problème. Le CEE nous permet de nous asseoir à la table. » 

7.  Conclusion 

 
La force économique à long terme du Canada dépend de sa capacité à inclure tous les 

segments de sa population dans la main-d’œuvre, en particulier les jeunes qui seront à l’origine 

de sa croissance. Pourtant, alors que les jeunes Noirs continuent d’être systématiquement 

exclus des emplois de qualité, la nation risque de se priver de leur talent, de leur créativité et de 

leur contribution potentielle à l’innovation et à la productivité. 



10  

Un investissement soutenu dans le contexte de la Stratégie emploi et compétences 

jeunesse (SECJ) et un alignement plus fort entre le gouvernement, les employeurs et les 

organismes communautaires sont essentiels pour inverser cette tendance. Ces mesures 

n’aideront pas seulement les jeunes Noirs à accéder à des carrières stables et intéressantes, 

elles permettront également de construire une économie canadienne plus résiliente, plus 

compétitive et plus inclusive. 

 

Le CEE est prêt à s’associer au gouvernement du Canada et aux dirigeants de l’industrie pour 

mettre en place une approche du développement de la main-d’œuvre fondée sur des données 

probantes et axée sur l’équité, afin de s’assurer qu’aucun jeune talentueux n’est laissé pour 

compte au moment où le Canada façonne son avenir. 
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